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SCENE VI

MARIA, FRANÇOIS

FRANÇOIS— (Après une longue pause.) Ça me fait plaisir de vous revoir, 
Mamzelle Maria, ben plaisir.

Maria — Moi, aussi, M. Paradis, ça me fait grand plaisir. Quand je savais 
que vous étiez dans le bois, avec les sauvages, je ne vous le cache pas, ça me 
rendait inquiète.

FRANÇOIS — Mamzelle Maria... quand je vous ai icvue, le printemps der­
nier, à Péribonka, je vous ai ti cuvée pas mal changée depuis que je vous avais 
vue à Mistassini, mais je vous ai reconnue tout de suite... et ça m’a fait ben 
plaisir... et pis, l’autie fois, après, quand je suis venu veiller icitte, eh! ben, ça 
m’a fait... que je ne suis plus le même homme depuis ce temps-là... (Maria devient 
gênée)... Dire que ça faisait trois ans qu’on s’était pas rencontré, depuis Mis­
tassini... trois ans! J’ai tant voyagé dans ces trois ans-là... je ne vous ai jamais 
oubliée, par exemple, Mamzelle Maria... j’ai souvent pensé à vous... souvent... 
(changeant de ton.) Je vous assure que j’en ai eu, de la misère, à décider les 
Belges à venir camper aux chûtes. Ils voulaient passer plus au nord. Ça ne 
faisait pas mon affaire, ah, mais pan toute. Mais, j’ai pu arranger ça pour 
les faire redescendre par icitte. Je l’ai fait exprès. J’avais promis de revenir 
cet été (devenant plus tendre.)... puis, ça me faisait plaisir de revenir... je revien­
drai encore, Mamzelle Maria, si vous voulez. La semaine prochaine, je vais 
descendre à Grand’Mère, travailier sur l’écluse à bois.

Maria — Comment, vous repartez si tôt?
François—11 le faut ben, qu’est-ce que je ferais icitte? Là-bas, je vais 

gagner de bonnes gages. (Longue pause, puis abruptement:) Est-ce qu’on vous 
a pas dit quelque chose contre moi. Maria?

Maria — (se récriant.) Quelque chose contre vous? Mais non, jamais- 
François — A Grand’Mère, je ne prendrai pas un coup. Maria, pas un 

seul. (Etonnement de Maria.)... C’est vrai que j’avais coutume de prendre

Samuel—(Prenant le fanal.), Charles-Eugène me cause de l’inquiétude. 
On dirait qu’il a attrappé un effort en tirant sur les chousses, après-midi. Viens 
donc voir ça, Edwidge. A tantôt! (Il sort arec Edwidge.)

Ti-Be------ J’y vais moi aussi. (Il sort.)
Laura — (Dans l’échelle.) II faut se reposer comme il faut parce qu’on 

va aux bluets demain, tu sais. Je l’avais ben dit que les bluets seraient mûrs 
pour la Ste-Anne. Ti Bé en a apporté pas mal hier. On va y aller demain, 
tout le monde, et ceux qui n’en appoiteront pas une pleine chaudiérée n’en 
mangeront pas. (Elle disparait dans la mansarde, en riant.)

LE TERROIR


